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Le Gouvernement 
et la Guerre 

Le ministère Painlevé remetiaii il y a 
deux jours sa démission au président de 
la République. Mais dès le lendemain 
il était reconstitué avec tous tes élé-
ments à l'exception d'un seul : on a mi 
hier que M. Barthou, ministre sans por-
tefeuille, recueillait la succession de M. 
'Ribot aux Affaires Etrangères. Ce n'était 
du reste un secret pour personne que la 
petite crise ministérielle ainsi ouverte 
et fermée en moins de vingt-quatre heu-
res n'avait pas eu d'autre raison d'être 
que d'obliger M. Ribot à quitter le quai 
d'Orsay. 

Le sénateur du Pas-de-Calais ayant 
. fait la sourde oreille à toutes les sugges-

tions qui lui avaient été faites et ayant 
déclaré qu'il ne s'en irait pas de son 
plein gré, ses collègues l'ont contraint à 
démissionner en donnant eux-mêmes 
leurs démissions. Après quoi, tous les 
ministres de la veille ont été invités à 
reprendre leurs portefeuilles à la seule 
exception de M. Ribot. Celui-ci n'ayant 
pas accepté de jouer le rôle du suicidé 
par persuasion, on l'a expédié presto 
dans la région des vieilles lunes minis-
térielles. Et c'est aujourd'hui un nouvel 
astre qui, en la personne de M. P,arthou, 
brille de tout son éclat dans le firmament 
politique... 

On n'attend pas de nous d'abondants 
commentaires sur cette petite opération, 
-dont il est entendu que nous devons 
ignorer les dessous. Il y a eu vendredi 
dernier à la Chambre une réunion en 
Comité secret qui n'a pas été étrangère 
à la fausse crise d'hier. Cette réunion a 
notamment été marquée par une très 
vive controverse qui a mis aux prises 
M. Ribot et son prédécesseur aux Affai-
res Étrangères, M. Briand. On dit que, 
dans cette joute oratoire fort passionnée. 
M. Briand mit son contradicteur en fâ-
cheuse posture à propos d'une question 
très délicate de politique extérieure. 
Mais.le public est condamné à ne pas 
savoir de quoi il retournait exactement. 
Dans ces conditions, quel jugement 
émettre sur un changement ministériel 
dont la signification véritable n'est pas 
connue et en tout cas ne peut pas être 
publiquement précisée ? • 
* 'Au lieu de no%ts attarder à de vains 
commentaires sur les incidents d'hier, 
nous préférerions pouvoir dire notre foi 
en les événements de demain. Nous pré-

Îërerions pouvoir exprimer le vœu que 
e ministère Painlevé — puisque le mi-

nistère Painlevé continue — s'attachât 
à faire preuve de clairvoyance et d'éner-
gie. Car. c'est cela surtout qui nous est 
nécessaire. 

Il faut à la tête d'un pays en guerre 
un gouvernement qui sache voir clair 
et qui soit capable de vouloir résolu-
ment : un gouvernement qui assure une 
direction plus rationnelle et qui donne 
une impulsion plus vigoureuse à la con-
duite de la guerre, un gouvernement 
qui soit capable d'utiliser dans l'intérêt 
de la défense nationale toutes les forces 
vitales de la Patrie^ un gouvernement 
qui ait le courage de s'inspirer des tra-
ditions du Comité de Salut public dans 
sa lutte contre les spéculateurs et les 
profiteurs, contre les traîtres, contre tous 
ceux qui compromettent le salut de la 
France. Or, ce gouvernement, nous en 
sommes encore à l'attendre après plus 
de trois ans de guerre... 

Nos soldats sont admirables, et Us 
viennent d'affirmer une fois de plus leur 
infatigable ténacité, leur indomptable 
vigueur d'action, leur prodigieux hé-
roïsme dans les succès éclatants rem-
portés au nord de l'Aisne. Les bulletins 
de victoire d'hier sont à la vérité plus 
réconfortants à lire que les nouvelles sur 
la situation gouvernementale. Quand 
aurons-nous un gouvernement apte à ti-
rer de la valeur de nos armées en même 
temps que des qualités de la nation et 
des ressources du pays tout le parti qu'il 
en faudrait tirer pour hâter l'heure du 
triomphe final ? > 

CAMILLE FERDY. 
■■■ -«a^- -

Contre le& Spéculateurs 
Paris, £4 OctobTe. 

Le Petit Parisien, parlant de la spéculation 
des pommes de terre, et de l'agitation qui 
régnait hier aux Hâlics, dit que le préfet de 
police va proposer ai* ministre du Ravitail-
lement, une série de mesuras nouvelles pour 
barrer définitivement la route a toute tenta-

tive de hausse. Ces masures, qui ainsi qull 
le désire, seront prises avant peu, n'auront 
d'autre but que la protection du consomma-
teur, et elles s'étendront à la France entière. 

M. Hudelo est encouragé dans 6a décision, 
par le lait que plusieurs régions de produc-
tion — notamment le Poitou — proposent 
d'expédier sur le marché parisien, de bons 
tutoeroulés, qui pourraient être vendus, tous 
frais compris, à raison de 30 centimes le 
kilo. 

D'autre part, la Préfacture, au cours de ses 
enquêtes, a reçu de nombreuses protestations 
de producteurs de la région du Nord, dénon-
çant des intermédiaires qui leur ont pro. 
posé l'achat de leur récolte à des prix telle-
ment exogérés, qu'ils suscitaient leur indi-
gnation. 

Nous croyons savoir, dit le Petit Parisien, 
que le préfet va proposer au ministre du Ra-
vitaillement, la création d'un nouvel organe 
de police, dont les agents auraient pour mis-
sion de surveiller 6ur tous les points du ter-
ritoire, les manœuvres des spéculateurs pour 
provoquer la hausse des denrées alimentai-
res. 

La Conférence interalliée de Paris 
Paris, 24 Octobre. 

On sait qu'une réunion de représentants 
autdrisés des gouvernements alliés, doit pro-
chainement se tenir à Paris. Il ne 6'agit 
pas, à proprement parler, d'une 'Conférence 
interalliée, mais seulement de conversations 
d'ordre diplomatique politique et militaire, 
auxquelles prendront part des personnalités 
désignées et régulièrement mandatées, et où 
seront agités divers problèmes relatifs à 
l'unité de front, à la coordination des efforts 
militaires et aux ententes écottomiques ; 
toute discussion sur nos buts de guerre sera 
réservée. En outre, il semble d'ores et déjà, 
que les organisations indépendantes des gou-
vernements de quelque nature qu'elles soient 
ne seront pas. admises a ces conversations. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Français chez lui 
Dans le dernier numéro du Bulletin de la 

Chambre de Commerce belge de Marseille, je 
lis un article intitulé a France-Belgique » 
où je copie cette phrase : 

« Que mes compatriotes ne regardent pas 
seulement ce qui se passe dans les rues des 
grandes villes ; qu'ils ne généralisent pas ce 
qui n'est qu'exception, qu'ils n'écoutent pas 
trop de Français dont la principale occupa-
tion est de dénigrer par habitude tout ce qui 
est en France. C'est évidemment le plus fâ-
cheux travers, du Français de dénigrer tout 
ce qu'il voit chez lui : Administration, Par-
lement, etc. ». 

Voilà un Belge qui ne nous l'eavoie pas 
dire. A-t-il tort, a-t-il raison î Je ne serais 
pas très éloigné de croire qu'il a raison, mais 
pas tout à fait autant qu'il le croit. 

Le Français est un critiqueur, il a ça dans 
le sang, c'est exact. Quand il peut taper sur 
son gouvernement par la parole ou par la 
plume, il ne B'en prive pas ; il y prend même 
un plaisir extraordinaire, il s'en gargarise, il 
s'en pourléche. Le pense-t-il toujours ? Voilà 
ce qu'il s'agirait de savoir. Moi je crois que, 
la plupart du temps, il n'en pense pas un 
mot, dans le fond, dans le tréforid. Ce qu'il 
veut, c'est qu'on ne le prenne pas pour un 
gobeur, pour un jobard, ce qui ne manquerait 
pas de lui arriver s'il se pâmait devant les 
faits et gestes de ses dirigeants, sïl ne ces-
sait de crier : Vive la France ! 

Le Français a la pudeur de son patrio-
tisme. Il se fera casser la figure pour les cho-
ses cru'il blague (il Fa d'ailleurs prouvé), mais 
il veut conserver l'allure frondeuse de celui 
à qui « on ne la fait pas ». Et regardez-y 
d'un peu plus près, mon cher Belge, on la 
lui fait absolument comme à un autre. 

Au reste, voulez-vous juger d'un Français ? 
Voulez-vous savoir la valeur de sa critico-
manie ? Regardez-le faire à l'étranger, écou-
tez-le parler de son pays. 

ANDRE NEGIS 

Les Allemands contre-attaquent en vain 
dans les Flandres 

Parie, 84 Octobre. 
M. Moutet, député socialiste du Rhône, dé-

posera demain une demande d'interpella-
tion sur la politique extérieure que compte 
suivre le gouvernement. 

LA S 
■— De notre, corresvondant particulier -

Paris, ^Octobre. 
De toutes les batailles engagées sur tous 

les fronts au cours de la guerre gigantes-
que, aucune n'a été plus rapide, plus nette, 
plus décisive que celle du 23 octobre sur*\ 
le front de l'Aisne. Avant que d'en détermi-
ner les rapports avec les opérations en 
cours dans les Flandres ou avec l'offensive 
austro-allemande commencée à la même 
heure sur le front italien, il est nécessaire 
d'examiner la portée particulière et les con-
séquences de celle o(lensive qui, en quel-
ques heures, nous a valu environ 8.000 pri-
sonniers, un matériel énorme et des posi-
tions formidables. 

L'ennemi s'y attendait,. Il avait massé de-
vant nous ses meilleures troupes parmi les-
quelles deux divisions de la garde et les 
corps les plus fameux de Wurtembergeoi.'. 
Il avait, d'autre part, aménagé le terrain, le 
sol et le sous-sol, en une série de forte-
resses et de blockhaus hérissés de mitrail-
leuses et protégés par une artillerie mons-
tre. 

Tout cela a été emporté par les troupes 
du général Maislre qui ont livré l'assaut le 
plus impétueux que les annales dm la guerre 
aient encore enregistré. 

Si nos troupes démontrent une fois en-
core et d'une manière qui aura un retentis-
sement mondial, leur incontestable supério-
rité sur l'élite des Boches, la méthode 0 la 
science de noire commandement s'affirment 
également d'une manière éclatante. 

Après avoir -imposé sa volonté par une 
série d'opérations soigneusement prépa-
rées, admirablement conduites, qui usent 
et démoralisent l'ennemi, notre commande-
ment prépare avec la même sûreté les coups 
décisifs. Celui qu'il vient d'asséner à l'en-
nemi sur le front de l'Aisne est encore plus 
important par les dévelopemenls ultérieurs 
qu'il comporte que par ses résultats tmmé-
dits pourtant si magnifiques. 

Les troupes alliées elles-mêmes, puise-
ront dans l'exemple de la vaillance fran-
çaise des motifs toufours plus puissants de 
persévérer dans leur ténacité et dans leur 
résolution d'écraser renvanisseur. 

MARinS RICHARD 

opérant, comme on sait, sur la côte belge, ont 
été fusillés par leurs hommes. Le comman-
dant d'un navire de guerre allemand à Os-
tende aurait été jeté par-dessus bord par 
l'équipage. 

Députés socialistes 
v en mission sur le Iront 

Paris, 24 Octobre. 
D'après les déclarations de prisonniers, les 

députés socialistes allemands, David et 
Scheidernann, envoyés par le gouvernement 
impérial, font des tournées sur le front, pour 
remonter le moral des troupes, en leur pro-
mettant des améliorations et des avantages 
politiques. Ces députés sont passés à Vou-
ziers le 15 septembre. 

SUR NOTRE FRONT 

Soldats et marins fusillent ou noient 
leurs officiers 

• On télégraphie du front britannique : 
Un détachement écossais opérant avanUiier 

au nord d'Ypres, est tombé en arrêt sur ' un 
officier allemand qui était ligoté et solide-
ment attaché à un abri de béton. L'enquête a 
révélé que cet officier s'étant opposé à la 
reddition de ses hommes, au nommé de 14, 
avait été fusillé par ceux-ci al portait cinq 
hlessures à la poitrine. 

Dans le même ordre d'idées on rapporte 
que quatre officiers du oorps naval allemand, 
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1 l.tSO' JOUR DE GUERRE ■ i î * î 
\ Communiqué officiel \ 
i Paris. g£ Octobre. | 

La gouvernement fait, & H heures, le communiqué officiel suivant : S 
La nuit a été généralement calme sur 

tout le front d'attaque au nord de 
l'Aisne. 

L'ennemi n'a tenté aucune réaction 
d'infanterie et s'est borné à bombarder 
nos nouvelles lignes dans la région de 
Vaudesson. 

Nos troupes s'organisent sur le terrain 
conquis. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés atteint 8.000, dont cent 
soixante officiers, appartenant à huit di-
visions différentes, parmi lesquelles deux 
de la garde. 

Les états-majors de trois régiments, 
y compris les trois colonels, sont parmi 
les prisonniers. 

Il se confirme que deux divisions en-
nemies, placées en réserve en arrière du 
front, ont été engagées dans la journée 
du 23 octobre et très fortement éprou-
vées. 

A l'est et à l'ouest de Cerny la lutte 
d'artillerie a été asseï vive au jours de 
la nuit. 

Nos- reconnaissances ont pénétré en 
plusieurs points dans les tranchées alle-
mandes et ramené des prisonniers al 
deux mitrailleuses. 

En Champagne, nous avons réussi 
deux coups de main : l'un dans la région 
de la bulle de Tahure, l'autre à l'ouest 
d'Aubérive. 

Sur la rive droite de la Meuse, la soi-
rée d'hier et la nuit ont été marquées par 
de vives actions d'artillerie. 

L'ennemi a lancé une violente attaque 
sur.nos positions au nord-est de la 
cote 3U. 

Après un combat acharné, nous avons 
repoussé l'ennemi, qui a pu se maintenir 
dans un ouvrage de notre ligne avan-
cée. Une contre-attaque vigoureuse de 
nos troupes l'en a entièrement chassé. 

Notre ligne est intégralement rétablie. 
Une autre tentative allemande sur la 

crête des Caurières a valu aux assail-
lants des pertes sensibles, sans résultat. 

L'aveu du communiqué allemand 
Genève, 24 Octobre. 

Le communiqué allemand d'hier soir est 
très laconique. En ce qui concerne l'offensive 
française au chemin des Dames, il est tou-
tefois obligé de reconnaître l'échec subi par 
les troupes allemandes. Il le fait dans les 
termes suivants : Au nord-est de So^issons, 
des combats acharnés ont eu lieu sur les 
pentes au nord du chemin des Dames et des 
deux côtés de la route de Laon. Les Fran-
çais se sont avancés jusqu'à Chavignoh. 

Les conséquences de la victoire 
Londres, 24 Octobre. 

Le Morning Posl, commentant les opéra-
tions du front français, dit : Les victoires 
françaises sont aussi les nôtres et nos victoi-
res sont celles de la France. Par conséquent, 
tous les Anglais se réjouiront de la victoire 

L'attaque est partie avant l'aube à 5 h. 15, 
dans la brume"; mais ni l'inclémence du 
temps, ni les difficultés du terrain, n'ont pu 
influer sur l'ardeur des assaillants, ni ralen-
tir leur fougue. La rapidité da la progression 
sur la plupart des points et vers les princi-
paux objectifs a été impressionnante. Elle 
avait été favorisée par une préparation minu-
tieuse et particulièrement efficace. 

Toutes tes carrières, parfaitement étudiées 
et repérées longtemps d'avance, ont été « cas-
sées », suivant l'expression des artilleurs, et 
les occupauts qui n'ont pas fui à temps ou 
qui n'auront pas été cueillis au passage par 
nos nettoyeurs, 9 sont enterrés. 
• Et nos hommes ont avancé, précédés non 
seulement par les barrages de nos batteries 
de 75 qui avaient été poussées dans des posi-
tions remarquablement audacieuses, mais 
aussi par des. barrages d'artillerie lourde, 
dont les obus de 370 et même de 400 faisaient 
en avant de la ligne des fantassinsjï le plus 
utile et le plus réconfortant des accompagne-
ments. 

Les Allemands avaient appelé das renforts 
importants. Ceux-ci1 ont été très éprouvés dès 
leur entrée dans la zone arrière et les élé-
ments engagés ensuite n'ont servi qu'à gros-
sir leurs pertes qui sont énormes. 

Or, ce qu'il faut voir, c'est que l'ennemi 
a fait amener là ses divisions d'élite ; qu'il 
§lait décidé à résister jusqu'au bout ; il n'a 
pas cherché à manœuvrer, il avait accepté.., 
la bataille : il l'a perdue. 

Vers la fin de la journée, plus de 7.500 pri-
sonniers avaient défilé dans nos différents 
postes de commandement et l'on avait déjà 
dénombré une trentaine de canons. 

La pluie avait .cessé e|- les derniers rayons 
du soleil d'octobre sont venus éclairer cette 
belle victoiro française. Un seul fait suffit 
à donner une idée de l'avance foudroyante 
de nos troupes. Le général Pershing, qui sui-
vait la bataille du haut d'un observatoire, a 
pu, dès 13 heures, se porter en terrain conquis 
à la ferme Vaurains, à plus d'un kilomètre 
au delà de notre ligne de départ. 

Les perler allemandes 
L'invincible division a reculé 

Front français, 24 Octobre'. 
De l'envoyé spécial de VAgence-Havas : 
Parmi les prisonniers faits hier sur-le che-

min des Dames, que je viens de voir ce ma-
tin, et dont le nombre dépasse actuellement 
huit mille, se trouvent cent-soixante-dix offi-
ciers, dont quatre colonels et deux états-ma-
jors complets de régiment. Ces officiers -ap-
partiennent à huit divisions différentes, dont 
deiix divisions de la garde prussienne. Sur 
les trois régiments de la 13« division, le 13°, 

Nuit calme sur le reste du front. 
£vVVVWV%VVVVVYVVYVYV\VVWVVV\VVV^ 

de Pétain autant que si c'était celle de sir 
Douglas Haig. ^ 

Pendant plusieurs jours, nos alliés ont bom-
bardé le front allemand qu'ils ont mainte-
nant capturé et les Allemands ont certaine-
ment souffert autant du bombardement que 
de l'attaque, car nous pouvons être certains 
que les Allemands n'ont pas abandonné une 
position aussi importante que celle du fort 
ds la Malmaison qui a, une très grande impor-
tance. Prenant en enfilade le versant nord du 
chemin des Dâmes auquel les Allemands 
s'étaient cramponnés, ces pentes, tout comme 
la plaine environnante sont à la merci des 
Français et les Allemands situés plus au 
Sud devront ou se retirer ou avoir la pers-
pective d'un temps très dur pendant l'hiver. 

Avec le chemin des Dames entre leurs ■ 
mains, nps alliés français se trouvent dans 
une position beaucoup plus avantageuse et 
la capture de vingt-cinq canons et de sept 
mille prisonniers, si substantiels que soient 
ces gains minimes comparés aux résultats 
tactiques promis par la victoire. 

La défaite allemande 
est des plus importantes 

Paris, 24 Octobre. 
Le plateau que domine la butte du fort 

ruiné de la Malmaisoa nous donne des vues 
sur l'ouest du chemin des Dames et ses con-
tre-pentes Nord du plateau dont les défile-
ments et les abris ont donné tant de force à 
sa résistance d'avril. Sa prise de possession 
par nous est le signe évident que la bataille 
acceptée par l'ennemi sur les plateaux de 
l'Aisne s'est terminée à son entier désavan-
tage tactique, malgré tous les efforts effectifs 
et travaux dépensés dans le but contraire. 

La prise du fort de la Malmaison 
Paris, 24 Octobre. 

Le fort da la Malmaison est pris. Les villa-
ges d'Allemant, de Vaudesson, de Chavignon, 
sont entre nos mains ; la carrière de Mont-
parnasse, dont les galeries avaient 1 kilo-
mètre de long sur 300 mètres de large et 
pouvaient abriter une division, les carrières 
de Fruty et tle Bohery, toutes ces organisa-
tion» formidables que les Allemands avaient 
aménagées avec tant de soin depuis plus d'un 
an, et grâce auxquelles ils pensaient bien 
continuer à dominer la région des plateaux,» 
tout cela a été bouleversé par la puissance 
et la précision de notre artillerie, emporté de 
haute lutte par l'indomptable élan de nos 
troupes. 

le 55» et le 159 so"nt tombés dans nos mains 
ou ont été écrasés dans leurs abris par nos 
obus de 400. 

Détails piquants : Cette treizième division 
avait reçu le surnom de « division des .as 
du chemin des Dames ». ,Sur des .prisonniers1 

de cette division, on a retrouvé une carte 
illustrée d'une sorte de mention d'honneur 
gravée spécialement pour cette division et 
portant cette inscription : 

• Décision du 24 juillet, au chemin des Da-
mes. — .Les Français ont encore attaqué près 
de Cerny, l'invincible treizième division qui 
n'a pas lâché un pouce de terrain. Le 52« ré-
giment d'infanterie, composé de Wespha-
liens et de Lijfpois, o, jusqu'ici, repoussé 
vingt-et-une attaques des Français. » 

Or, les trois colonels de l'invincible divi-
sion sont nos prisonniers, avec tous leurs 
officiers, et la totalité des hommes do ce fa-
meux 55= régiment, qui avait pour habitude 
de ne pas perdra un pouce de terrain. Cette 
fois, pour compenser, il n'en^, a pas conservé 
un seul. 
LA 14° DIVISION ALLEMANDE ANEANTIE 

La quatorzième division allemande, qui fai-
sait face, à l'ouest, du moulin de Laffaux, 
n'existe <)lus également. Deux de ses régi-
ments, le 56« et le 16», sont intégralement cap-
turés, les autres anéantis. Il reste encore de 
nombreux prisonniers enfermés dans les 
grottes dont les issues sont effondrées et 
qu'on n'a pas encore pu dégager. Dans la 
grotte de Berry, située en toute première li-
gne allemande, restent trois ou quatre cents 
hommes environ qui poussent des appels et 
qu'on n'a pas encore atteint. 

NOUS AVONS PRIS 70 CANONS 

Nos prises en canons s'élèvent, pour le mo-
ment, à soixante-dix pièces environ, parmi 
lesquelles se trouvent des batteries entières 
et intactes d'artillerie lourde. On a même cap-
turé, près de Cobineaux, deux Flugenminen-
werfer d'un nouveau modèle à grande puis-
sance, qui devaient être jnaugurés sur le 
chemin des Dames. Ces deux énormes pièces 
étaient servies par 40 artilleurs et lançaient 
des torpilles chargées de 96 kilos d'explosifs. 
Elles sont en notre possession avec une cen-
taine de torpilles par pièce. C'est nous qui 
auront la laveur de les expérimenter sur 
les Allemands. 

LES PRISONNIERS 

Les prisonniers paraissent en forte majo-
rité appartenir à la classe 18 faisant partie 
de l'élite de l'armée allemande. Us sont moins 
•minables que (ceux que j'ai vus la semaine 

dernière sur le front des Flandres. Malgré 
cela, ils sont fort amaigris. Ils se plaignent 
de l'insuffisance de nourriture. Ils déclarent 
qu'ils avaient des ordres formels et réité-
rés de résister Jusqu'à la dernière extrémité 
sur les premières lignes, puis de continuer 
à défendre le terrain pas à pas jusqu'aux se-
condes lignes où étaient massés d'importants 
renforts qui devaient infailliblement leur pex^ 
mettre de réoccuper les premières positions. 

NOTRE ELAN EST IRRESISTIBLE 

Ils ajoutent que notre élan est tellement 
irrésistible nue leurs premières et secondes 
lignes furent enlevées et dépassées avant 
qu'ils aient eu le temps de résister. C'est ainsi 
que l'énorme position du fort de la Malmaison 
fut enfevée dix minutes seulement après notM 
sortie des tranchées. 

Durant toute la matinée, nous continuons à 
croiser dans les rues- de Soissons de nom-
breux convois de prisonniers qui continuent 
à affluer en si grand nombre qu'on éprouve 
quelque embarras à les loger. Leur nombre, 
qui dépasse toutes nos prévisions, atteste 
l'importance de notre victoire sur l'élite de 
l'armée allemande. « 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

2h Octobre. 
Hier soir, les Allemands ont de nou-

veau attaqué nos positions en forêt 
d'Houthulst, au point de jonction des ar-
mées française et britannique. Ils en 
ont été complètement repoussés. 

C'est la septième contre-attaque de 
l'ennemi sur nos gains du 22 octobre» 
Elle n'a pas donné plus de résultats que 
les précédentes. 

Les troupel de Glocester ont réussi 
un coup de main au sud-est de Gavrelle. 
Plusieurs abris ont été détruits, cau-
sant des morts à l'ennemi. 

Quelques prisonniers et mitrailleusea 
ont été ramenés. 

Paris, 24 Octobre. 
Le financier Henri Rochette dont rinterro-

gatoire par le capitaine Bouchardon a duré 
un peu moins d'une heure, a eu à répondre 
sur les affaires financières qu'il a eu à trai-
ter .avi, Venezuela et dans lesquelles Bolo 
pacha aurait pris une part. 

Demain, le capitaine Bouchardon intetro-
gera Goldsky. 

Auparavant, l'officier rapporteur se ren-
dra à la prison de la Santé où il interrogera 
Bolo pacha, après quoi celui-ci pour la suite 
de T'énquëte sera amer# au Palais de Jus-
tice au cabinet de M. Bouchardon. 

SE 
Paris, 24 Octobre. 

Le capitaine Bouchardon, rapporteur du 
troisième Conseil de guerre, a recueilli hier 
apTùs-midi, les déclarations du détenu Ro-
chette, relativement aux agissements de Bolo 
avant la guerre. Il a également entendu 
l'expert Perchère au sujet de son rôle dans 
l'affaire Bolo. 

Bolo contre Charles Humbert 
Paris, 24 Octobre. 

En attendant la visite du capitaine rap-
porteur Bouchardon, Bolo a écrit une nou-
velle lettre au procureur général : 

Paris, 23 Octobre. 
Monsieur le Procureur général, 

J'ai le droit da vous demander cruo les investi-
gations sollicitées par mol. sur ma plainte contre 
Charles Humnert, reçoivent la plus large Justifica-
tion. Je sais depuis longtemps, que M. le sénateur 
Mllliùs-Lacrolx a fait, sur l'affaire des couvertures, 
des rapports qui doivent se retrouver. Je vous de-
mande instamment de vous les procurer. 

Veuillez croire à mes sentiments très distingués. 
BOLO pacha. 

M* Jacques Bonzon aura l'honneur de vota falr* 
tenir d'urgence cette lettre. 

Les fonds du «Journal» • 
Pierre Lenoir et Desouches arrêtés 

pour commerce avec l'ennemi 
Paris, 24 Octobre. 

Bëpuis plusieurs jours, sur l'ordre du 
garde des Sceaux, le Parquet de la Seine 
procédait à d'activés et minutieuses Inves-
tigations à l'effet de rechercher l'origine des 
fonds qui en juillet et août 1915 ont permis 
à MM. Pierre Lanoir et Guillaume Desouches 
de constituer une Société en vue de l'achat 
du quotidien le Journal. 

L'enquête a révélé les plus graves présomp-
tions que des fonds étrangers auraient servi 
& réaliser cette opération. 

Hier, dans la soirée, M. Raoul Péret, garde 
des Sceaux, a eu avec M. Lescouvé, procureur 
de la République, un long entretien à la 
suite duquel il a été décidé qu'une informa-
tion serait oùverte contre MM. Pierre Lenoir 
et Guillaume Desouches pour commerce avec 
l'ennemi. • 

M. Drioux, juge d'instruction, a été chargé 
de oetta affaire et a fait procéder ce matin 
à l'arrestation des inculpés. 

La créance de Gevins 
Paris, 24 Octobre.-

Les débats en référé de l'affaire de Cevlna-
Boio-Le-/ouniai-Charlas "Humbert, ont cooetti-
nué, hier, devant le -président M. Servin. 

Bolo pacha était représenté par M» Jacques 
Bonzon, assisté de M" Dallery, avoué. 

M0 Bonzon, après avoir, .à nouveau, doomô 
lecture de ses conclusions, a ajouté : 

Dans ce film de l'affaire Bolo, on vous demanda. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FBLE l 

— Je le panse aussi... et je souhaite vive-
ment qu'il en soit ainsi que nous l'espérons. 

— Et je le souhaite également, monsieur. 
Roger venait de quitter le groupe. 
Il s'écarta de l'allée, marcha sur les pe-' 

- louses qu'il semblait heureux de fouler aux 
pieds. 

Il se retournait à chaque instant et regar-
dait autour de lui, curieusement, se ren-
dant compte qu'il se trouvait en des lieux 
qu'il ne connaissait pas. 

Lorsque arriva pour Pierre l'heure du dé-
part, il ne fit aucune difficulté pour le lais-
ser s'éloigner. 

Nognret, de nouveau, l'avait pria par le 
bras. Doucement il l'entraîna. 

Le jeune homme venw de faire ses 
adieux au vieillard. Il avait encore une fois 
laissé entendre à celui-ci que probablement 

il reviendrait voir'son oncle le jeudi ou le 
vendredi suivant et qu'il fixerait alors le 
jour où Roger devrait être mis à sa disposi-
tion. 

Il s'éloigna. 
...Sans tristesse... sans regrets... 
...En se disant : 
— Bientôt le malheureux pensera... vivra 

comme autrefois... Bientôt l'injustice (n'exis-
tera plus... bientôt le crime... le crime de 
mon père sera réparé... et il me semble que 
ce jour-là j'aurait, moi, la conscience plus 
légère... 

C'était vrai. 
Il réprouvait, ah 1 de toute sa probité, de 

toute, sa loyauté, oui, il réprouvait cette 
lâcheté qui avait été commise par celui à 
qui il devait la vie... par celui qu'il eût rêvé 
grand, magnanime... jouissant de la consi-
dération et de l'estime de tous. 

Mais il lui semblait que la culpabilité de 
ce père inconnu... de ce père auquel il pen-
sait avec un frisson qui n'était pas toujours 
un frisson d'horreur et de répulsion, serait 
atténuée... serait plus près du pardon... 
plus près de l'absolution... s'il réussissait 
dans ce projet qu'il avait fait de rendre la 
raison à la malheureuse victime. 

— Oui... il avait conscience gue lui-même 
n'aurait plus autant de mépris pour celui 
qu'il eût dû — si ce n'eût été son crime — 
adorer. 

... Celui qui vivait — à l'étranger — tout 
seul peut-être..Î tout seul avec sea remords. 

, 
Bientôt il serait fixé. 
Grèce à la bienveillance de Servières... 

de cet homme qui avai^ tant d'ennemis. 
... De cet homme bizarre et énigmatique... 
... Si dur pour les uns... si bon... ei ac-

cueillant pour les autres 1 
Rien ne s'opposerait sans doute mainte-

nant à ce que Pierre conduisit Roger chez 
ce chirurgien dès le commencement de la 
semaine prochaine. 

Inès >ue voulait certainement pas, d'ici là, 
souffrante comme elle l'était, se rendre à 
Joinvilie. 

Ce serait une imprudence que lui, son 
fils, ne lui laisserait pas commettre. 

Elle ignorerait donc le mensonge que, en 
dépit de son aversion pour tout ce qui n'é-
tait pas loyal et droit, le jeune homme avait 
dû dire. 

Elle ne saurait rien de ce qui se passe-
rait. 

Par exemple, dès l'opération faite, Pierre 
la mettrait au courant. 

Ah ! avec des précautions très grandes... 
avec des ménagements infinis... 

Ce n'était pas lui, certes:., qui, par une 
parole imprudente... par un aveu trop bref, 
trop précipité, irait compromettre la santé 
de sa mère... de la si chère créature I 

Non... il agirait avec la plus grande cir-
conspection. 

Quand il rentra le soir, un peu inquiet à 
la pensée que l'état de sa mère avait pu 

s'aggraver, il la trouva pâle encore, mais 
moins fiévreuse, moins abattue aussi. 

Elle allait réagir comme il le fallait. 
Elle se fit expliquer par son fils tout ce 

qui s'était passé au cours de 'après-midi. 
Lorsque Pierre lui eut fait part de la con-

fiance que tout de4suite Roger avait mani-
festée à l'égard du directeur, elle se montra 
plus calme, plus rassurée aussi. 

— Alors, demanda-t-elle, tu penses qu'il 
se plaira là et qu'il sera bien ? 

— Je le pense très sincèrement, répondit-
il. 

Il ajoutait : 
— Du reste, je m'en rendrai compté, car 

de temps an temps j'irai jusque-là. 
— Oui, je t'y accompagnerai quelquefois. 
Pierre prit les mains de sa mère.' 
— Quelquefois, oui... mais pas tout de 

suite, mère, pas à présent. 
Et comme elle le regardait avec un peu 

d'étonnement : 
— A présent, il ne faut songer qu'à toi, 

qu'à rétablir entièrement, parfaitement, cette 
santé chancelante... Pour cela... le calme... 
le repos le plus absolu... sont nécessaires... 
pendant quelques semaines déjà. 

Elle tentait une protestation légère. 
Mais, en l'embrassant tendrement, il ar-

rêta les paroles qui venaient à ses lèvres : 
— Pendant quelques semaines au moins, 

répéta-t-il... Et c'est un minimum, cela L.. Je 
n'oublie pas ce que le médecin m'a déclaré... 
moi 1 Et tu me ferais de la.peine... beau-

coup de peine, si tu n'étais pas raisonnable... 
si tu passais outre à cette prière de ma ten-
dresse... que mon ajnour pour toi me dicte 
à cette heure. / 

Elle répondait à ses baisers. 
Et, vaincue : , 
— C'est entendu... grand câlin... je t/'obéi-

rai, murmura-t-elle. 
Le jeudi matin, Pierre se rendit à Join-

vilie, en prévenant sa mère,de ce voyage. 
Tout s'était bien passé. Le nouveau pen-

sionnaire de M. Nogaret vivait là comme 
s'il y avait des années qu'il y fût, marchant 
à travers la propriété, s'asseyant parfois 
sur les bancs au soleil, toujours suivi de 
loin par Jean. . , 

II sourit à Pierre quand il l'aperçut. 
Le jeune homme questionna le domestique. 

Celui-ti assura que son maître ne parais-
sait éprouver nul ennui, nul malaise de son 
changement d'existence. 

Pierre avertit le directeur qu'il viendrait 
le lundi chercher son oncle qui vraisembla-
blement serait ramené à Joinvilie vers la 
fin de la semaine. 

M. Nogaret acquiesça de nouveau, et avec 
sa bonne grâce habituelle, à ce désir. 

Jean fut averti qu'il demeurerait pendant 
ce temps à Joinvilie. 

■ Le vieux domestique éprouva bien un peu 
de surprise de cette décision qui déjà lui 
avait été notifiée le dimanche précédant. 

Depuis de longues années il avait accom-
pagné son maître partout où il se rendait. 

C'était la première fois qu'on le séparait 
de lui. 

Mais Mme Marquisat le payait pour qu'il 
obéit à ses ordres. 

Il n'avait" qu'à s'incliner. 
Pas un instant le soupçon ne lui vint que 

M. Pierre avait pu se rendre coupable d un 
mensonge. ' 4 

Comment le doute eût-il pu effleurer son 
esprit ? 

Le jeune homme, le soir, rassura Inès qui 
l'attendait, étendue sur la chaise longue da 
sa chambre, un peu languissante toujours, 
plus forte cependant déjà... 

Il lui dit que pas un instant le nouveau 
pensionnaire de M. Nogaret n'avait paru 
regretter la villa de Saint-Cloud. 

Sa tristesse n'était pas plus grande, sa 
rêverie ne semblait pas plus douloureuse. 

A la fin de la semaine, Pierre adressa un0 
lettre au docteur Servières. 

Il prévenait celui-ci que le lundi ,vers orize 
heures du matin, il lui amènerait son « ma-
lade ». 

Et il en fut ainsi que le jeune homme l'a-
vait espéré. 

Il put, à l'insu de sa mère et sans que 
celle-ci eût conçu le moindre soupçon, con-
duire , Roger chez le célèbre praticien qui' : 
consentait à tenter l'opération capable d» 
guérir le malade. 

PAUL ROUGES, 

(La suite à d«mafif.| 



• 

Monsieur le président, un acte frustrato^je à l'égard 
ds Mme Bolo, dont on essaye de troubler la tran-
quillité, alors qu'elle n'est pour rien dans l'aflalre. 
Qu'à propos de la prétendue créance de M, de Ce-
vins, que Je conteste, on cantonne une somme de 
125.000 ou 150.000 francs sur les sommes d'argent 
dues à M. Bolo et dont actuellement M. Pelegrin 
est le séquestre, je ne m'y oppose pas, mais qu'on 
n'aille pas plus loin. 

Après observations de Mes Gontard et Albert 
SaUnon, pour MM. Humbert et de Cevins, 
ainsi que M» Audoin, avoué, au hom de 
M. Charles Humbert, le juge des référés a 
renvoyé à huitaine pour le prononcé de son 
ordonnance. 

Uo Projet i'EgriiilÉIflMilliapÉ 
Paris, 24 Octobre. 

Le ministre des Finances sera entendu cet 
après-midi par la Commission du Budget de 
la Chambre et ensuite, à 4 h.' 30, par la Com-
mission des Finances du Sénat sur le projet 
d'emprunt dont le dépôt a été annoncé ce 
matin. Il s'agit d'un emprunt limité* 10 mil-
liards en rente perpétuelle 4 %, exempte 
d'impôts. 

A partir du 1er janvier 1945, les nouvelles 
rentes pourront être remboursées en totalité 
ou par séries. Seront admis en libération des 
souscriptions les coupons à échoir le 16 fé-
vrier 1918 des emprunts 5 % de la Défense na-
tionale émis en 1915 et en 1916. Ces arréra-

ges seront décomptés pour le double de leur 
valeur nominale. Il y aura des souscriptions 
irréductibles : 1° celles en Bons de la Défense 
nationale et en rente 3 1/2 amortissable ; 
2° Celles qui seront effectuées au moyen des 
coupons des emprunts 5% ;■- 3° toutes celles 
qui ne dépasseront pas un chiffre maximum 
de rentes qui sera fixé par "in prochain dé-
cret. 

Dans le ' cas où le montant total des sous-
criptions irréduotibles excéderait en capital 
.effectif la somme de 9 milliards, le montant 
de l'emprunt sera augmenté d'un capital ef-

fectif égal à l'excédent. Cette mesure est 
proposée en vue de faciliter à la petite épar-
gne l'accès de la nouvelle rente. 

Les nouveaux titres do rentes seront accep-
tés en paiement de la contribution extraordi-
naire sur les bénéfices de guerre. Un fonds 
spécial destiné à faciliter la négociation des 
divers emprunts de la Défense nationale par 
l'achat de titres sur le rfarché. sera créé et 
alimenté au moyen de versements mensuels 
de 30 millions. 

Le. prix d'achat ne pourra jamais être su-
périeur au prix d'émission. Celui-ci sera fixé 
par décret ainsi que la date de l'emprunt et 
les conditions auxquelles seront admis à la 
souscription les Bons et les obligations de la 
Défense nationale, ainsi que les coupons de 
rentes anciennes. • 

L'exposé des motifs signale toutefois que 
le ministre a jugé opportun de « cherchër 
dans un prix d'émission plus éloigné du pair 
les" larges perspectives de hausse suscepti-
bles de retenir particulièrement l'attention 
du public français qui a foi dans l'avenir du 
pays. Le ministre ajoute qu'il a tenu à favo-
riser, les porteurs de rentes anciennes en les 
admettant à souscrire en coupons de ces 
rentes sans être tenus de verser en numé-
raire une somme quelconque. 

La Guerre sons-marine 
Le mouvement des ports italiens 

' Rome, 24 Octobre. 
Aii^ours de la semaine, terminée à minuit, 

dimanche, les entrées dans les ports italiens 
se sont élevées à 427 navires marchands de 
toutes nationalités, d'un tonnage brut de 
360.930 tonnes. Les sorties ont été de 414 navi-
res jaugeant 433.T10 tonnes, sans compter les 
barques de pêche de petit cabotage. Les per-
tes des navires italiens dans toutes les mers 
ont été d'un steamer au-dessous de 1.500 ton-
nes. Un steamer a échappé à l'attaque. 

DE 9 HEURES DU S9IR A 4 HEURES DU MATIN 

Notules Marseillaises* 

Ecole d'Exportation. 
Elle existe, mais depuis peu, et à Paris. 

La « Chambre syndicale des négociants com-
missionnaires » et 1' « Idée française à l'étran 
ger » qui, en coopération, avaient pris l'ini-
tiative de cette création, viennent de la réa-
liser, à Paris, et les cours ont commencé le 
*S octobre. C'est une des parties importantes 
de l'outillage économique d'après-guerre. 

Les leçons d'avant-guerre nous ont révélé 
que- le commerçant français avait beaucoup 
à apprendre dans le domaine de l'exporta-
tion. C'est pour cornbàttre cette faiblesse qu'il 
faut créer un enseignement du commerce 
spécial de l'exportation. 
«Nous formerions le vœu que la Chambre 

de Commerce de Marseille y songeât aussi. 
Il y a là une .formé où l'activité régionaliste 
peut se manifester. Notre ville étant un de? 
grands centres d'exportation, — sinon le 
plus grand, — devrait posséder un enseigne-
ment spécial qui pourrait être rattaché soit 
à l'Ecole de Commerce, soit même à l'Institut 
Colonial. L'affaire vaut qu'on y songe, puis-
qu'aussi bien elle répond à une nécessité 
commerciale, en même temps qu'ell^ tradui-
rait un effort de décentralisation. 

La ' Température 
Ciel couvert, puis clair hier à Marseille. Le ther-

momètre marquait : à 7 heures du matin, 8° 6 : à 
1 heure de' l'après-midi, 11° l, et à 7 hjfcres du 
soir, 8° o ; minimum, 8° j maximum, 11» 8. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions do 757 -/■ 5, 757 "/" 2 et 760. "'/" G. Un vent 
de Nord-Ouest, puis du Nord, a soufflé avec vio-
lence toute la Journée. 

Depuis quelques semaines déjà, nous étions 
informés par la rumeur publique, que la 
Compagnie des Messageries Maritimes allait 
transférer ses bureaux à Paris. Sous cette 
forme, la nouvelle est inexacte. Ce qui est 
vrai, c'est que la Compagnie envisage la 
question de "renforcer la direction centrale 
qui, d'ailleurs, a toujours siégé à Paris. 
Néanmoins, si on étudie cette modification 
qui s'impose à la direction pour des raisons 
nombreuses, rien n'est encore décidé'. Il est 4 
cependant à peu près certain que tôt ou tard, 
une partie des bureaux quitteront Marseille ; 
maïs il restera dans notre port une agence 
qui ne peut Être que très importante, •étant 
donné las lignas que desservent les Message-
ries Maritimes et dont Marseille1 demeurera 
forcément le port d'attache. 

Le mauvais temps, —- Une véritable bour-
rasque du Nord-Ouest s'est abattue, hier, sur 
Marseille et la région. La nuit dernière, le 
baromètre a subitement baissé et le vent a 
soufflé en tempête. pendant toute la journée. 
La navigation a été si difftcultueuse que trois 
navires ont dû chercher un refuge à l'Esta-

0|ue. Aucun bateau n'a pu prendre la mer 
qui était absolument démontée. 

La température a fraîchi et on nous 6l-

Enale un accident mortel causé par le froid, 
e journalier Frédéric Robert, 65 ans, tra-

vaillant à la lro section des Docks, s'afjaissa 
tout à coup. Ses camarades le relevèrent et 
le transportèrent à la pharmacie Tacher, où 
on lui donna des soins inutilement. Le mal-
heureux ouvrier ne tarda pas à succombër à 
une congestion causée par le froid. 

Vers le'soir, le vent a tourné vers le Nord 
et s'il était moins violent, le froid est de-
venu plus vif. 

C'est avec un profond regret que nous 
avons appris la mort de notre ami le docteur 
Rapine, medecin-major de'2° classe, décédé 
à Avignon, des suites de maladie contractée 
au tront. 

Excellent républicain, au cœur noble- et gé-
néreux, il disparaît, jeune encore, e'mpor-
■tant l'estime de tous ceux qui l'ont connu et 
approché. Ses obsèques auront' lietù cet après-
midi, à deux heures, place Sadi-Caimot. 

A sa famille si douloureusement frappée, 
nous présentons nos condoléances émues. 

Accapareurs et spéculateurs. — A l'au-
dience correctionnelle d'hier, présidée par 
M. Valensi, est venue en continuation de l'af-
faire d'accaparement au sujet de laquelle est 
poursuivi le commerçant Luuien Bloc. L'au-
dience d'hier a été uniquemant consacrée à 
la plaidoirie de M6 Grandvul, défenseur de 

vLucien Bloc. Le distingué avocat s'est atta-
ché à démontrer que son client n'avait pas 
enfreint la loi d'avril 1916 sur l'accapare-
ment et la spéculation illicite et a sollicité 
son acquittement pur et simple. 

Aujourd'hui, plaidoirie de M" Talon, défen-
seur de Vassillakis. 

Chemins de for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 25 et 26 octobre : 

Marsaille-Arenc : l'o catégorie, de 60.424 à 66.855: 
Marseille-Saint-Charles, direction de Vintlmille : 

lia catégorie, de A 103.936 à 103.9S5. — Autres des-
tinations : l'e catégorie, de 119.051 à 119.771. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : l
ro caté-J 

gorie, de 01.417 à 61.380. 
Marseille-Prado-Vieux-Port 

1 17.633 à 17.G7G. 

de 60 îrancs, puis s'enfuirent. Deux des agresseurs 
ont pu être Identifiés et leur signalement transmis 
à la Sûreté. Tin troisième individu, Dussero Jo-

seph, 32 ans, que l'on a dé bonnes raisons de 
croire comme l'instigateur du guet-apens, a été ar-
rêté et écroué. _^ 

, Chez les douaniers. — Les membres du Groupe 
Marseillais des Douanes actives ont appris avec sa-
tisfaction la nomination au grade de capitaine de 
M. Humbert, lieutenant des douanes à la Joliette. 
Officier de valeur, il a toujours su concilier les 
itftérets de l'administration avec ceux de ses subor-
donnés qui sont persuadés que, dans sa nouvelle 
résidence, il continuera à demeurer Juste et im-
partial. 

Puisque nous parlons du Groupe Marseillais des 
Douanes, indiquons qu'une erreur a été récemment 
commise. On indiquait,,^ effet, à propos d'un Ver-
sement fait û l'Orphelinat Laïque par les pilotes de 
Marseille, que c'était la première association de 
fonctionnaires qui encourageait cet utile établisse-
ment. Lo.Croupo de3 Douaniers avait déjà, lui 
aussi, apporté son encouragement aux fondateurs 
dg l'Orphelinat Laïque. Nous ne pouvons que féli-
citer de nouveau les pilotes et les douaniers. 

Poignardé par uns femme. — Près de la Joliette, 
avant-Mer. vers 0 heures du. soir, à la suite d'une 
discussion, le mécanicien Pral Edouard, 24 ans, 
demourant rue Kléber, 78, était grièvement blessé 
d'un coup de poignard à la poitrine par la coutu-
rière Nicoli Antoinette, 27 ans, domiciliée à Avi-
gnon, rue Limas, 42. Cette dernière a été aussitôt 
arrêtée. Après avoir reçu des soins urgents, le 
blessé a été conduit à l'Hûtel-Dieu. Son état est 
grave. D'après les dires de la meurtrière, Pral 
l'aurait abandonnée parce-qu'elle lui avait annoncé 
qu'elle allait être mère. Comme il lui avait pro-
mis le mariage et refusait de tenir sa promesse, 
elle s'est vengée. Ella a été écrouée. 

Petite Chronique. — Le numéro du « Midi Spor-
tif » (Clément de Cours, directeur) qui parait au-
jourd'hui est en vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
AIX. — Charbon. — Le maire d'Alx fait con-

naître à ses administrés que les distributions de 
charbon peur la cuisine, en ce qui concerne les 
mois d'août, septembre et octobre, cesseront le 
31 octobre courant, l^n conséquence, les guantités 
qui n'auraient pas été retirées â la date sus-tndt-
quéo seront acquises au stock de novembre et ré-
parUes ensuite aux habitants, 
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Carnets de Pain pour une Personne 
Avis est donné'que les imprimés des car-

nets de nain pcmr une personne, doivent être 
présentés, remplis et signés, pour être vali-
dés, aux commissariats de police de quar-
tier, dans les trois jours : aujourd'hui 
jeudi 25, vendredi 26 et samedi 27 courant. 
La carte, de sucre sera présentée comme 
pièce justificative. 

Les retardataires, qui n'auraient pas retiré 
aux oqmmissarïàts de police l'imprimé de 
la carte de pain, seront ultérieurement con-
voqués à la Mairie, service des subsistan-
ces. 
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Faculté des Lettres d'Aix 
BACCALAUREAT 

Deuxième partie (philosophie). — Sont ad-
missibles aux 'épreuves orales : 

A Alx : MM. Arbaûd, Barjavel, Barnéoud, Bar-
thélémy, Blanc, CanaKis, Mlles Cousin, Donna-
dieu, M. Dumas, MUe Fangutàre, MM. Giraud, de 
Greling. (Oral le 27 octobre, à 8 heures). 

MM. Icsartier, Laplane, Lieutard, Mile Martial, 
MM. MuUer, Oiltvier, Ortalo, Mlle Panis, MM. 
Paulet Pierre, Mlle PUa, MM. de Régis de Gati-
mel, Revol, Mlle Roche, MM. Rolland. Rossi, Ses-
ques, Mlle Valiier-Coîlombier, Vignon. (Oral le 
29 octobre, à 8 heures). 

M. Villarel, Mlle VuUiez. (Oral le S0 octobre, à 
8 heures). 

A Avignon : MM. Bourjac, Faire, Gauthier. Mlle 
Maubernard. • • 

A Toulon : MM. Baille, Burtez. Flgard. Mlle 
Maurel, Mlle Palmero. 

A Nice : MM.,Bret, Depret, Imbert. Laeuire, La-
gorio, Leroy, Rlsterucci. (Oral le 30 octobre). 

Les examens oraux auront lieu à la fa-
culté des lettres, les 27, 29. et 30 octobre. Tous 
les candidats recevront une convocation indi-
viduelle. 
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Ooer d'Assises ses eoucM-RiiôDe 

l'e catégorie, de 

L'agression do la débitante annamite. — Nous 
avons relaté, avant-hier, les circonstances au cours 
desquelles, la veille, une débitante annamite fut 
assaillie, ligotée et volée d'un«i somme de 3.000 lr. 
dans son bar, chemin du Rouet, 141. Les recher-
ches entreprises par l'inspecteur de la Sûreté Azam 
et la .brigade Colonna n'ont pas tardé a donner un 
résultat. Dès le lendemain, en effet, quatre Anna-
mites étaient appréhendés. Ce sont, de l'aveu de 
l'un d'eux, les auteurs de cette audacieuse agres-
sion à domicile, Les uns et les autres ont été trou-
vés, en possession de bijoux, objets et effets ache-
tés avec l'argent volé. Ils ont été écroués. L'en-
quête se poursuit. ^ 

Enfant blessée par une auto. — Vers 0 heures et 
demie, avant-hier soir, la petite Marie Bolati, 
7 ans, demeurant boulevard de Paris, 95, était heur-
tée et jetée à terre par l'auto 14» M-4. appartenant 
à M.» Félix Bovéro, rue Beaupré; 45. La pauvre 
fillette reçut les meilleurs soins dans une pfiarina-
cie voisine, puis elle fut transportée au domicile 
de ses parents. Son état est g:;ave. 

Un laitier agressé h ta Base.' — Le 21 octobre, 
vers S ticures du soir, sur la route de la Rose aux 
OUTCS, M. Merlin Victor, initier, demeurant aux 
Olives, revenait; do sa• tournée, rentrait chez lui, 
cjuand, soudain, 11 fut as-.r.illi par hnît jeunes gens 
qui arrêtèrent son hoghoi, rodèrent de coups M. 
Merlin et le dépouillèrent de su reoitte, une somme 

Aix, 24 Octobre. 
Hier est venue une affaire de double meur-

tre, reprochée à l'accusé Chapeauville, âgé 
de 37 ans, né à Cholet (Maine-et-Loire). 

Le dimanche 25 mars 1917, vers 8 h. du 60ir, une 
discussion eut lieu dans le bar rue Saint-Pierre, 
n" 113, à Marseille'. Chapeauvule prit un revolver 
dans son comptoir et tira quatre coups de son arme 
qui atteignirent mortellement Zecca A Ferrero. L'in-
culpé, qui est le patron du bar, prétend qu'il avait 
été grièvement insulté et même provoqué par les 
vlcUmes. Les ' renseignements recueillis sur le 
compte de Chapeauville sont mauvais. 

L'avocat général, M. Arrighi, soutient l'ac-
cusation. Au banc de la défense est Me E. Gi-
raud. du bareau de Marseille. 

Au nom de la famil*e Ferrero,, M» Pelle-
grin, du bareau d'Aix, se porte partie civile. 

Après verdict de culpabilité, mitigé par les 
circonstances atténuantes, la Cour condamne ; 
Chapeauville à huit années de travaux for-
cés, dix ans d'interdiction de séjour, à un 
franc de dommages-intérêts envers la famille 
victime et aux dépens. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 15, 

Louise, avec Mite Simone Logler, de l'Opéra-Co-
mique;-Mlle Dalcia, M. Lemaire, M. Billot. 

• GYMNASE. — A 8 h. 15 : La Petite Chocolatière. 
Mlle Sylvette Allain, MM. G. Vlll et Gibard, Mlle 
Jeanne Andrée, Mme Decourcelle. etc. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h., C'est 
Nature, la somptueuse revue locale de Bossy et 
tou'.es ses attractions. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30, a moitié 
prix. L'Avare, de Molière, avec MM. Chaumont, Le 
Gai, etc.; Mmes Ellen cluzel, etc. En soirée, à 
s heures. Les Deux Gosses. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., dernière repré-
sentation de Dalbret, dans ses toutes dernières Créa-
tions. Succès des sœurs Bijou ; du comique Val-
iez, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée,-
le grand sticcès Lit Grande Revue, avec une Inter-
prétai.''m. de . premier ordre. „ 

Gt^mim, u M g GÂTIONS 
Union des Chambres Syndicales Ouvrières. — Ce 

soir, ii 7 heures, Conseil d'administration de la 
Bourse du Travail. Demain, à 8 h. 30 du soir, 

JE*. ETSJL. 

CQfnmuniqoé anglais 
24 Octobre, 21 h. 3Q. ► 

Pendant la nuit, au cours ds ren-
contres de patrouilles, au sud-ouest 
d'Avrincourt, nous avons fait quelques 
prisonniers. 

L'artillerie ennemie, cet après-midi, 
s'est montrée active sur le front de ba-
taille en forêt d'Houthulst. Notre artil-
lerie a exécuté du travail de contre-bat-
terie et des tirs de destruction sur di-
vers points. Dans le secteur de Nieu-
port, nos feux d'artillerie ont déterminé 
une forte explosion en arrière des 
lignes ennemies. 

Le temps est pluvieux et orageux. 
Rien d'important à signaler en ce qui 
concerne l'aviation, le temps ayant été 
défavorable. 

On a des nouvelles de l'un de nos ap-
pareils qui avait été signalé manquant 
le 21. Le pilota a été légèrement blessé» 

uaiion ministérielle 
Le débat de demain à la Chambre 

„ Paris, 24 Octobre. 
A la 4emande d'interpellation de M. Auga-

gneur sur la politique générale du gouverne-
ment, est venue s'ajouter cells de M. Moutet, 
sur la politique extérieure. Le débat, s'il se 
produit demain, aura donc une certaine am-
pleur, à condition toutefois que les membres 
de la Chambre qui sont qualifiés pour formu-
ler une opinion autorisée consentent ■ à y 
prendre part. A l'heure actuelle, ils parais-
sent encore devoir se réserver puisque aucun 
n'a jugé à propos de se faire inscrire pour 
intervenir dans la discussion. En effet, seuls 
MM. Lucien Dûment, Louis Dubois et Aris-
tide Jobert, qui ne sont mandatés par aucun 
groupe, ont prévenu la présidence de la 
Chambre qu'ils prendraient la parole. 

Il paraît par conséquent probable que, 
sauf incidents de séance imprévus, mais tou-
jours possibles, le gouvernement n'aura pas 
demain à repousser un nouvel assaut con-
certé. 

La Marine marchande et la tore 
Un vœu des délégués des gens de mer 

Paris, 24 Octobre. 
Les délégués des gens de mer, capitaines 

au long-cours, officiers mécaniciens, capi-
taines,, au cabotage, radiotélégraphistes, pi-
lotes, agents* du, service général à bord, ma-
rias du commerce et pêcheurs réunis à Pa-
ris, le 23 octobre 1917, après examen de la si-
tuation résultant du remaniement ministériel 
In cours : 

Croient de leur d-voir de rappeler publiquement 
que la guerre n'est pas finie ; que le gouverne-
ment n'est pas en jeu ; que les crises incessantes 
interdisent toute activité toute confiance, dimi-
nuent le Parlement devant le pays et le pays de-
vant l'étranger. 

En ce qui concerne la Marine marchande, la 
guerre eons-marlne- met en péril une Sotte déjà 
trop pauvre pour ia France ; quo ce péril au-
aujourd'hui n'est primé par aucun autre; que, par 
conséquent, les transports maritimes doivent tenir 
le premier rang dans laf préoccupations du Par-
lement, du gouvernemeuFet de la France ; 

Que lorsque les chantiers sortent à peine d'un 
sommeil de trois ans, et qu'un programme vient, 
pour la première fois, d'être établi, avec l'adhé-
sion de toutes les grandes organisations mariti-
mes nationales, 11 convient de ne pas abandonner 
ce programme, mais au contraire de le faire abou. 
tir ; do no pas revenir â l'ancienne dispersion 
des services, maie d'en renforcer la centralisation 
a laquelle manque, encore l'administration des 
ports ; de ne. pas tenir cesjtservlces en tutelle, 
mais au contraire de- leur donner leur complète 
autonomie en transformant le sous-secrétariat 
d'Etat des Transports Maritimes et de la Marine 
Marchande en ministère ; do ne pas Interrompre 
l'action des hommes compétents, mais au contraire 
de l'intensifier. 

Emettent le vœu : « Que la nation et ceux qui 
la représentent, prennent e'nûn au sérieux lo. pro-
blème de la Marine Marchande qui veut, pour 
êtro résolu, de la oompétence et de la conffnuité 
dans les vues. » 

mmmm 
Une circulaire du ministre de la Guerre 

Paris, 24 Octobre. 
Le ministre de la Guerre'adresse aux ^com-

mandants de régions la circulaire suivante : 
Mes circulaires des 14 février 1910 M. 934 et 

3 avril 1916 M. 5795 1/11, ont prescrit que des 
mutations d'auxiliaires seraient laites par entente 
entre les généraux .commandant les régions, pour 
ramener près de leur domicile les hommes qui en 
feraient la demande, sous la réserve que ces mu-
tations resteraient subordonnées aux exigences du 
service. 

Ces mesures n'ont pas été partout préparées et 
poursuivies avec tout le soin voulu. A l'avenir, 
l'affectation des auxiliaires devra être basée sur 
leurs charges de famille et l'ancienneté de leurs 
classes. 

Je décide, en conséquence, que les auxiliaires qui 
appartiennent aux plus anciennes classes, et parmi 
eux ceux qui ont les plus grandes charges de fa-
mille, seront affectés à des emplois dans la vilie de 
leur résidence, ou le plus près possible de cette 
♦êsidence, sans que ces affectations donnent nais-
sance à des emplois nouveaux. 

réunion générale des délégués a l'Union des Cham-
bres Syndicales Ouvrières. 

L'Emancipatrlce. — Conseil d'administration, ' ce 
soir, à 8 h. 30, Bar de l'Azur, 81, boulevard Mé-
rentié. Ordre du jour : compte rendu de là délé-
gation aux coopératives régionales. Urgent. 

fédération socialiste (S. F. I. O.} des Bouches-
du-nhône. — Réunion des membres du Parti so-
cialiste (S. F. I. O.) des deux sections marseillai-
ses, dimanche, à 2 h. 30, au Bar de l'Azur, 63, 
boulevard Chave. angle du boulevard MéTentié. 
Compte rendu des délégués de la Fédération so-
cialiste des Bouches-du-Rhône au dernier Congrès 
du Parti, qui a eu lieu les 6, 7, 8 et 9 octobre 
courant, à Bordeaux. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de" nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Robert-Henri Neumann, adjudant au 
1er génie, tué à l'ennemi le 7 septembre 1917; 
à l'âge de 26 ans. 

De M. Gustave Boivezon, sergent au 6° co-
lonial, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 30 septembre 1917, à l'âge de 
25 ans. 

De M. Jules Espanet, sergent aux tirail-
leurs algériens, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 3 septembre 1917, à l'âge 
de 23 ans. 9 

De M. Paul Rouhaut, mitrailleur au 108° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 septembre 
1917, à l'âge de 21 ans. 

Le PeiU Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. . 
Btriîlo tixi Financier 

Paris, 34 octobre. — On annonce que demain 
Jeudi, M. Klotz déposera sur le bureau de la 
Chambre' -des députés le projet du prochain em-
prunt do guerre, mais, comme on ne connaît pas 
encore les conditions, les suppositions vont, leur 
train Mais attendons. Dans deux jours nous sau-
rons à quoi nous en tenir. Si notre 5 °{, ffagno 
encore une légère fraction à 88 65, quelques ventes 
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Communiqué officiel 
'paris, 24 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant 

Au nord de l'Aisne, l'artillerie alle-
mande s'est montrée particulière-
ment active dans le secteur de la 
PiOyère-les Bovettes et dans la région 
dui fort de la Mataaison. ' 

Sur notre nouveau front, qui va du 
mont des Singes, que nous occupons 
entièrement, à Cbavignon, l'emlemi 
n'a tenté aucune action d'infanterie. 
Des patrouilles envoyées par nous 
dans la région de Cbavignon et Vau-
desson, ont ramené un grand nom-
bre de prisonniers. 

Il se confirme que les chars d'as-
saut ont joué un rôle important dans 
l'attaque d'hier. 

Le chiffre des prisonniers faits de-

puis hier-dépasse actuellement huit 
mille. Du matériel laissé entre nos 
mains et qui ne pourra être invento-
rié avant plusieurs jours, on n'a pu, 
jusqu'à présent, dénombrer que soi-
xante-dix canons, une trentaine de 
miinenwerfer et quatre-vingts mitrail-
leuses. 

En Champagne, dans la région des 
Monts, nous avons exécuté avec suc-
cès deux coups de main, le premier 
au nord-est de Pruaiay, le second au 
Mcnt-iïaut, et ramené une quinzaine 
de prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, vi-
ves actions d'artillerie dans la région 
de SamogneuK, Vacheraujville, du 
Chaume, et à l'ouest de Douaumont. 
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Ayant ainsi reconnu le succès des troupes 
françaises, l'état-major allemand prétend en-
suite que des attaques auraient été déclan-
chées simultanément, par plusieurs divisions 
françaises, sur le plateau des deux côtés de 
la ferme de la Royère (au sud de- Filain) et 
qu'elles auraient échoué. L'état-major ennemi 
assure encore qu'après un feu roulant de plu-
sieurs heures, les Français auraient passé à 
l'attaque entre Braye et; Ailles et que cette at-
taque aurait été complètement brisée. La ba-
taille aurait continué en actions locales jus-, 
qu'à une heure avancée de la nuit et n'aurait 
pas encore repris jusqu'ici. 

. Enfin, le bulletin allemand conclut sur cr 
mots : « Nos groupes se sont battues héroï-
quement. » D'après des renseignements auto-
risés, ces deux attaques ' françaises à la 
Royère et entre Braye et Ailles, ont'été inven-
tées de toutes pièces par l'état-major alle-
mand, de façon à lui permettre de pallier son 
échec au nord-est de Soissons, en annonçant 
un insuccès absolument imaginaire des trou-
pes françaises en deux autres-points du che-
min des Dames. Il est d'ailleurs coutumier 
de ce procédé. 

La Guerre sois-marine 
* . m i - \ 

Le mouvement des ports français 
Paris, 24 Octobre. 

Relevé hebdomadaire des mouvements 
dans les ports français pour la semaine 
finissant le 21 octobre à minuit : 

Entrées, 930 ; sorties.. 1.032. 
Navires., de commerce français coulés par 

des sous^narins ou des mines, de 1.600 ton-
neaux brut 'et au-dessus, 0 ; au-dessous de 
1.600 tonneaux, 1. 

Navires de commerce français attaqués sans 
succès par les sous-marins, 4. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

Le torpillage de i'« Isère » 
Paris, 24 Octobre. 

Un témoignage officiel de satisfaction est 
accordé au vapeur Isère, de la Compagnie 
Transatlantique, pour l'énergie et le sang-
froid vraiment remarquable dont son équi-
page a fait preuve, lors du torpillage de ce 
bâtiment,, le 8 juin 1917. -

Un télégramme de sir Douglas Haig 
au général Fétain 
Paris, 2i Octobre. 

Le maréchal sir Douglas Haig a adressé au 
général Pétain le télégramme suivant : 

Toute*î'armée britannique en France se 
joint à moi pour vous offrir, à vous et à vos 
vaillants soldats, nos plus sincères félicita-
tions pour las succès brillants et complets 
<M la journée d'hier. 

Le général Pétain a répondu : 
Je vous remercie vivement de votre télé-

gramme, en mon nom personnel, et en ce-
lui de la 6° armée française. Les félicita-
tions élogieuses des vaillantes troupes bri-
tanniques, qui se baUenl victorieusement 
en Flandre, iront au cœur des soldats de 
l'Aisne. 

Les félicitations du roi des Belges 
M. Poincaré a reçu du roi des Belges le 

télégramme suivant : 

A l'occasion du brillant succès que vien-
nent de remporter les troupes françaises, je 
liens à vous adresser, Monsieur le Président, 
mes plus chaleureuses félicitations et à vous 
exprimer l'admiration, que toute l'armée 
belge partage avec moi pour l'incomparable 
vaillance dés soldats et la haute valeur de 
leurs chefs. 

Le commandant des forces américaines 
, et les opérations 

Paris, 24 Octobre. 
Après avoir assisté d'un observatoire a«x 

opérations qui se sont déroulées avec tant de 
méthode et Un si beau succès pour nos trou-
pes, le général Pershing a tenu à se rendre 
compte par lui-même, des effets de notre tir 
d'artillerie qui. avait assuré ce succès. La ba-
taille continuant encore, il s'est rendu, en 
compagnie du général Franchet û'Esperey. 
sur les positions conquises jusqu'à la deu-
xième ligne ennemie, et a constaté la préci-
sion du tir de nos canons de tous calibres. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 24 Octobre. 

Le communiqué allemand rend compte en 
ces termes, de l'offensive française sur le 
front de l'Aisne : 

GROUPE D'ARMEES du KRONPRINZ. Les 
Français ont commencé, hier; une grande atta-
que en deux actions, sur le chemin des Dames, 
depuis la dépression de l'Aiiette, au nord de 
Vauxaulon, jusqu'au plateau au nord de Paissy 
(25 kilomètres). . , ■ , 

Des combats se sont engagés dans la matinée 
au sud du canal de l'Oise à l'Aisne. Us ont abouti 
à une lutte difficile et incertaine contre l'Ailette 
et les hauteurs d'Ostel. 

L'ennemi a attaqué après deux Jours d une très 
violente préparations d'artillerie, aux premières 
heures du matin, nos positions. Une nouvelle atta-
que lut exécutée nlus tard, après une nouvelle 
préparation d'artillerie, et avec l'appui de nom-
breux tante, par des troupes françaises fraîches. 
Cette attaque était dirigée de l'Oouest sur Alle-
mant et du Sud sur Chavignon. L'ennemi réus-
sit à pénétrer dans nos lignes et à s'avancer jus-
qu'à ces localités. . ',■.-■ '.». 

Nos positions, dans cette région, avaient été 
rendues intenables. En retirant nos troupes d'au-
tres positions opiniâtrement défendues sur cet-
front, nous avons dû également faire sauter des 
batteries avancées et les abandonner à l'ennemi. 

Les Français ont poursuivi avec vigueur, .mais 
l'attaque ennemie fut arrêtée par l'arrivée *e nos 
réserves au sud de Pinon, près de Vaudesson et 
du village de Chaviguon, disputés avec acharne-
ment L'ennemi n'a pu réaliser do nouveaux pro-
grès. 

par contre ont fait rétrograder, notre 3 % duo 
quart de point. D'autres réalisations sont aussi 
enregistrées sur les valeurs de caoutchouc qui, 
dans l'ensemble toutefois, restent bien tenues. Les 
valeurs russes ne s'améliorent aucunement et res-
tent faibles et irrégulières. 

'SVilMiBie dha. Travail 
4vw On demande hommes de -peine. 5 £r. par 
Bur assurés toute l'année, aucun chômage.. Voir 
euuarrissage, 17. rue Saint-Adrien. 

g/w On demande deux femmes a l'entrepOt de 
bouteilles, rue Consolât, 42. 

vw On demande ua jeune homme de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, pour faire des courses. 
S'adresser Barthes, mercerie, 30, rue de Rome. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
bien payée, rue Sylvabelle, 38. 
vu On' demande une fillette pour vente de lait, 

crémerie, S2, .rue de la République. 
vw On demande un bon ouvrier tailleur chez 

Alexandre Ivaldi, 111, chemin des Chartreux. 
vw On demande des ouvrières et demi-ouvrières, 

atelieT Franceschi, maison Baze. 
vw Pompier est demandé chez Cini, tailleur, 

17, rue Pavillon. 
vw On demande un bonne ouvrière talUeuse, 

4, rue Rouvièro, au 3" étage. 
vw On demande une fillette pour faire les cour-

ses, 30, rue de la RépubîSue, entresol. 
vw On demanda un gardon de 14 à 16 ans pour 

faire les courses, magasin de vins, 67, boulevard 
National. 

vw PiqUeuses de bottines sont demandées manu-
facture de chaussures Gamonet fils et Rougier, 
85, rue Cherchell. 

vw Homme de peincembaileur demandé manu-
facture de chaussures Gamonet fils et Rougier, 
30, boulevard Notre-Dame. 

vw Coupeurs de tiges sont demandés manufac-
ture de chaussures Gamonet fus et Rougier, rue 
Cherchell, 85. 

wv Mécaniciennes pour atelier et à domicile, 
ouvrières à la main et jeunes filles demandées. Se 
présenter, 63, rue Ferrari, de 3 à 6 h. 
'vw On demande do bonnes ouvrières repas-

seuses teinturières et une jeuao fille pour faiTe 
les'courses, teinturerie Louis Casut, 41, rue d'Au-
bagne: • ' 

yw'Ôn demande jeunes gens pour courses chez 
Depret tailleur, 10, rue Paradis. 

wv On demande "ouvrières pour la confection 
et deux apprenties, bien rétribuées. S'adresser 
Huber, .99, chemin' de Mazargues (Pctît Saint-
Giniez). Très pressé. 

wv On demande des couseuses en trépointo a 
l'usine Charpin, 8 et 10, rue Florac. S'y présenter. 

ipiicatioii mûrier 
Les sursis et les permissions 

à l'armée d'Orient 
Paris, 24 Octore. 

La Commission de l'Armée a entendu 
M. -Mourier, sous-secrétaire d'Etat, sur la 
mise en application de la loi du 10 août 1917 
(loi Mourier). Il résulte' des explications de 
M. Mourier que le décret du 6 octobre, abro-
geant celui du 24 septembre, doit être et sera 
appliqué dans un sens rigoureusement res-
trictif, et qu'en conséquence des sursis ne 
pourront être accordés aux hommes des clas-
ses 1903 et plus jeunes, que dans des cas tout 
à fait exceptionnels, et sur demande exclusi-
vement transmise par voie hiérarchique. 

M. Mourier a promis à la Commission de 
la tenir au courant des suites de l'application 
de cette loi. 

En ce qui concerne les permissions aux 
soldats de l'armée d'Orient, la Commission a 
demandé formellement que leé dispositions 
du règlement du 5 stptembre 1917 soient con-
formes aux promesses faites à la tribune, et 
qui se résument dans la' reconnaissance du 
droit aux permissions à l'expiration d'un sé-
jour de dix-huit mois. Comme l'autorité mili-
taire paraît l'avoir indûment décidé, M. Mou-
rier a pris l'engagement de transmettre au 
ministre de la Guerre cette demande de la 
Commission. 

vw Cocher pour conduire camion un cheval 
demandé usine de désinfection, gare Prado (Cas-
teliane). , 

wv On demandé -des piqueuses de bottines à 
façon et a la. journée pour travail soigné; un 
jeune homme de 13 ans environ pour faire les 
courses,- manufacture de chaussures Castanier, rue 
des Princes, 35. 

vw On demande un rogneur â l'imprimerie Gu*-
neux, 56. rue Montgrand. 

vw On demande bonnes ouvrières, pour martin-
gales, cols et bonne doubleuse pour capote, rue de 
l'Etrieu, lï au l". 

vw On, demander ouvrières et deml-ouvrlêres à 
la Parisienne, rue Parais, 3fi. 

vw On demande un Jeune garçon cojnme ap^-
prenti emballeur, présenté par ses parents, au 
magasin de paniers, 3, rue des Fabres. 

vw Grande manufacture moderne de Jouets du 
Midi, 46, rue George (en face prison Chave, Mar-
seille). — On demande des ouvrières de 16 à 
25 ans pour la fabrication de jouets en carton, à 
2 fr. par jour pour commencer et bien i"étriSiiées 
après avoir appris, travail facile' à façon et assuré 
toute l'année. 

ËTAT-GÏVÎL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

«6 naissances, dont l illégitime, plus 23 décès, dont 
1 d'enfant. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

priai 

Oommuiiipé officie! 
Rome, 24 Octobfe. ; 

Dans l'intention ds prononcer uns offensive 
sur notre front, l'adversaire puissamment 
aidé par des troupes et du matériel allemands 
y a concentré de nombreuses forces. Le choo 
ennemi noua trouve fermes et bien préparés. 
Pendant la nuit dernière, le tir intensifié 
sur divers points du front d23 Alpes Julien, 
nés et un violent bombardement avec grand 
emploi de projectiles à gaz spéciaux entre le 
Rcsnbon et la région septentrionale du pla-
teau de Bainsizza, a marqué le eemmence-
msnt do l'attaque que- nous attendions. 

A l'aube par suite de mauvais temps, le 
feu ennemi a diminué d'intensité. En même 
tenip3, la violenta réponse de nos batteries 
s'est aussi ralentie. 

Les préparatifs d'attaque 
des Austro-Allemands 

Rome, 24 Octobre. 
Nous avons su, écrit le correspondant de 

la Tribuna, au front, que le commandement 
autrichien, avec le consentement de l'état-
major allemand, avait la ferme intention de 
déchaîner une attaque contre le front ita-
lien. 

A^rès des journées orageuses, très froides, 
le'beau temps étant revenu, l'artillerie autri-
chienne a commencé à bombarder de Tol-
mino au Carso. Les Autrichiens ont concen-
tré, sernble-t-il, sur le front de l'Isonzo, des 
forces extraordinaires. On parle de vingt di-
visions avec de forts contingents allemands.' 

Les Autrichiens semblent décidés à aban-
donner l'attitude défensive, conservée, pour 
relever le moral de la'population, qui est ex-
ténuée par les privations subies, ainsi que. 
celui de l'armée, fatiguée par la longueur de 
la guerre. 

Le correspondant de la Tribuna admet l'hy-
pothèse suivante : Les Autrichiens tenteraient 
uiie offensive entre les deux éperons italiens 
au-dessus de Bafnsitaa et entre deux éperons 
autrichiens devant Gorizia. Mais il ajoute 
que les combattants italiens attendent sans 
agitation aucune cette offensive. 

Les Allemands sur le Iront italien 
Rome, 24 ^tobre. 

Le communiqué du général Cadoma si-
gnale, pour la première fols, la présence de3 
troupes allemandes sur le front italien et 
un aéroplane allemand abattu dans les li-
gnes italiennes. 

Les Scandales de Paris 
L'affaire Turmeî 

Paris, 24 Octobre. 
L'interrogatoire du député Turmdl a été-

surtout un long monologue de M. Gilbert, 
l'inculpé se reniermant dans son système de 
défense, toujours le même, consistant à 
attendre que l'accusation lui dise quelles 
sont les personnes qui, en Suisse, lui ont 
remis les 400,000 francs qu'on sait avoir été 
rapportés pair lui en France. C'est ce que le 
juge ne sait pas. 

M. Gilbert, reprenant l'affaire dès son début, 
lui a exposé que le 1"' mai, 11 reçut de Suisse, una 
carte postale portant ce simple mot .• bonjour, 
signée, Julie. 

Immédiatement, 11 part en Suisse, et il en retient 
le 9, rapportant 100.000 francs. A ce moment là 
Mime Turmel se trouvait en compagnie de sa cou-
sine, Mime D... et, lui montrant la dite carte, signée 
Jvtlle, lui dit : « Voyez-vous, voilà l'origine de 
notre fortune ! ». Elle montra 100.000 francs,-qu à' 
son retour de voyage, son mari lui avait remis. 

Des lors, jusqu'au mois de juiuet, se succèdent 
les déplacements- du député des Côtes-du-Nord et, 
chaque fois, il rapporte des sommes considérables, 
que sa femme va échanger contre de la monnaie 
française. 

— Nous sommes en guerre, Monsieur Turmel, 
ajoute le magistrat instructeur, et nos ennemis ne 
combattent pas seulement sur le front avec leurs 
divisions et teur matériel militaire. Ils exercent 
leur activité à l'arrière par dos campagnes paci-
fistes et défaitistes, exerçant la corruption ér la 
trahison. De cela, nous avons la preuve nous, mi-
nistère public- à qui revient la tâche de rechercher, 
les ennemis dé la Patrie, agissant à l'intérieur pour 
le -compte ^ de nos ennemis. Nous avons le droit de 
dresser une accusation de commence avec l'ennemi 
contre ceux qui se rendant à l'étranger, en re-
viennent avec de l'argent, dont il leur est impos-
sible do justifier la provenance et la justification. , 
Vous êtes de ceux-là. 

— Je ne répondrai rien à vos arguments, s'est 
borné à dire Turmel. J'ai fait mon devoir de repré-
sentant du pays. Je parlerai plus tard, à mon 
heure. 

L'interrogatoire s'est terminé sur ces mots. 

I 

f 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Augustin Neumann et leur fils 
Pierre ; M" veuve Boyer ; les familles Fé-
nisse, Chantin, Charton, Lefèvre ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne dé M. Robert. 
Henri.Richard NEUMANN, adjudant au 1" gé-
nie, groupe.perforateur, leur fils, frère, petit-
fils, neveu et cousin, mort au champ d'hon-
neur, le 7 septembre 1917, dans sa 26° année. 
On ne reçoit pas. 

M" Eugène Poeydebasque et sa fille ; les 
familles Curti, Duplan, 'Lantheaume, Ta-
gnard, Gaspari, Piala. Ravéra, Cédés, Mou-
riè's ont la douleur de faire part du décès de 
M. Eugène POEYDEBASQUE, leur époux et 
père bien-aimé. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui, à 2 heures 30, boulevard Chave, 155. 

L'arrestation de MM.-Lenoir 
et Desouches 

Paris, 24 Octobre. 
MM. Lenoir et Desouches, qui ont été arrê* 

tés ce matin, ont été conduits, cet. après-
midi, au cabinet de M. Drioux, juge d'ins-
truction, qui leur a fait subir un interroga-< 
toire d'identité. 

M. Lenoir, sur qui pèse la suspicion de 
commerce avec l'ennemi, a été interrogé en 
présence de son défenseur, Me Molènes. Ses 
explications ont été longues et ont; duré da. 
2 heures et demie à 6 heures de l'après-midi* 

Les familles Escallier, Daillan, Bermond, 
Trompette ont la douleur de faire part àj 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en1 

la personne de M. eaul EsoaHïer, leur père, 
beau-père, grand-pèr%, beau-frère. Les obsè-i 
quea auront lieu aujourd'hui, à 2 heures 30* 
Grand'Rue, Saint-Just. ■ • 

M™ veuve Paul Rapine, née Jaubert ; M" 
Angèle Rapine ; M~ veuve Jaubert, née Tou-
che ; M, Claude jaubert, au 358 d'infanterie j 
M™ veuve Jean Gérold ; M™ veuve Jules Gé-
rold ; M. Marius Rapine : M. et M" «Claude 
Touche ; M" Sairvt-Casimir Touche, supé-
rieure à l'hôpBBl Salvator ; M. et M™ Paul 
Arnaud ; M. et M™ Emile Gachet et leur, 
fils ; M. Nicolas Gérold ; M. et M" Jean-
solenq et leurs enfants ; M. êt M" J. Gérold ; 
M; et M" Laurent Gérold ; M. et M" Fran-
chesqui ; M. J. Rapine, sur le front : M" 
veuve Joseph Touèhe ; M; Antoine Touche, 
au 88 colonial, et M- A. Touche et leurs fils ; 
MM. les Officiers du Service de Santé et de 
la Place, et tout le personnel de l'hôpital 
complémentaire 41 d'Avighon ont la douleur, 
d'annoncer à leurs amis et connaissances la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Paui-Anioisie RAPINE 
Médecin-major de i' classe 

Officier de l'Instruction Publique 

leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu,-
cousin et allié, décédé à Avignon des suites 
de maladie contractée au front. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui jeudi 25, à 2 heures. 
On se réunira place Sadi-Carnot, 4. Le pré- • 
sent avis tient lieu de lettre de faire part. On' 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

AVIS DE MESSE 

La messe d'anniversaire de M. Emilieri 
OLIVE sera dite vendredi 26, à 9 heures, ett 
l'église Saint-Victor. v 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. i 
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